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LE MOUVEMENT DES FEMMES DU QUÉBEC:

EXCLUSION ET EFFACEMENT

• femme blanche de classe moyenneSujet « Femme »

• résistance aux analyse sur les questions de raceForte influence des féministes 
matérialistes françaises

• héritage de la question nationaleAnalyse de double oppression

• Recherche de « diversité » et introduction de l’intersectionnalitéManque de représentation des 
femmes racisées et autochtones



DE 
L’ INTERSECTIONNALITÉ 

À LA DIVERSITÉ

• Dépolitisation 

• Absence d’analyse de pouvoir

• Mauvaise conception du milieu 
féministe comme « safe-space » 
pour toutes les femmes 



LES  HOMMES  RACISÉS PRÉSENTÉ 
COMME L’ INC ARNATION DE LA 

V IOLENCE



EXTRAIT DE TÉMOIGNAGES

« Je ne sais pas combien de fois j’ai dû aller à des conférences où il 
s’agissait de parler de l’industrie du sexe et les pimps étaient 
représentés visuellement dans des PowerPoint de dévoilements de 
résultat de recherche, comme des hommes noirs. [...] Ou alors à 
mon job on va relayer et partager des articles et même des vidéos 
ayant un caractère raciste stigmatisant envers ma communauté et je 
vais devoir me taire. Je le vivais comme une violence en soi. »



TOUS LES VICTIMES SONT BLANCHES, TOUS 
LES PIMPS SONT NOIRS ET NOUS SOMMES 

COURAGEUSES…..



CONCEPTUALISATION 
ET ALTÉRISATION DE LA 

FEMME NOIRE 

• Transgression de la féminité 

• Racines coloniales / 
esclavagistes 

• Stéréotypes multiples qui 
persistent : mammy, assistée 
sociale, matriarche, Jezabel, 
Saphire…



ANALYSE GENRÉE DES STEREOTYPES RACIAUX :  
ANGRY BLACK WOMAN FACE À LA FRAGILITÉ

BLANCHE



EXTRAIT DE TÉMOIGNAGE 

« Il n’y a pas d’hommes à mon job. Donc la menace de 
l’agressivité elle s’est comme déplacée. En tant que femme noire 
si je ne fais pas attention à mon ton ou le volume de ma voix, je 
vais tout de suite être celle qui agresse. Je vais être vu comme 
hostile. Donc il faut tout le temps que je performe plus. Je fais 
bien attention à sourire. Je fais bien attention à dire bonjour à… 
voilà je fais plus. Parce que sinon tout de suite on va me dire 
que j’ai l’air en colère. »



LE « PROBLÈME » DES 
FEMMES RACISÉES 

DANS LE MILIEU DE 
TRAVAIL - COCO

• Conception de la violence qui 
invisibilise l’angle raciale. 

• Répétition de mécanismes de 
pouvoir.

• Taux de surveillance accrue 
pour les femmes noires.

• Absence de processus
“d’accountability”  

• Embauche de performance 
(tokenization)

The “Problem” Woman of Colour in the 
Workplace

The Woman of Colour 
enters the organization

Retaliation
• the organization decides that the 

woman of colour is the problem and 
targets her

• the organization labels the conflict 
as a “communication issue” or 
claims that she is not qualified or 
“not a good fit

Reality
• the Woman of Colour points out 

issues within the organization
• she tries to work within the 

organization’s structure and policies
• she pushes for accountability

Honeymoon
• the Woman of Colour feels 

welcomed, needed, and 
happy

Response
• the organization denies, ignores, and 

blames
• the responsibility of fixing the problem 

is placed on the Woman of Colour 
• People of Colour are pitted against 

one another

The Woman of Colour 
exits the organization

white leadership

tokenized hire
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Adapted from “The Chronicle of the Problem Woman of Color in a Non-Profit” by the Safehouse Progressive Alliance for Nonviolence

www.coco-net.org



EXTRAIT DE TÉMOIGNAGES

«Lorsque l’on m’a employée c’était vraiment ”on est dans une optique d’amélioration, on 
a conscience des limites de notre approche, donc tu seras vraiment là pour nous aider à 
aller dans la bonne direction, à mieux rejoindre les femmes issues des communautés 
ethnoculturelles. Notre organisme veut vraiment avoir une approche intersectionnelle”. 
C’était vraiment l’idée que “tu vas venir travailler avec nous et nous aider à changer”. 
Mais une fois que j’ai commencé, je me suis vite rendu compte que je n’allais rien changer 
du tout. Dès que je faisais la moindre remarque, ou la moindre proposition, j’étais face à 
un mur. Et le mur était de plus en plus là. Au début, on me disait: “oui, pourquoi pas, on va 
y penser parce que ça peut être un peu difficile ou on n’a pas l’argent ou…” toujours une 
excuse. Mais au fur et à mesure, c’était de plus en plus non direct. Et surtout de moins en 
moins accueillante face à mes remarques. On me faisait bien sentir que je commençais à 
saouler finalement. Comme si j’étais celle qui refusait de bien faire son travail ou celle qui 
voulait toujours créer des problèmes là où il n’y en avait pas.»




